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À l'Ecole 8t Joachim. 


* Les galères 1omaines allaient (le 

Charybde en Scyla, c'est âdite de 

sécif cu 1écif, plus heureux, les en- 

ve mi. fants defl'école St Jouchim à'Edmou- 
tou vont de fête en fête. 

JT y a quizze jours la lanterne ma- 

TEE gique faisait passer sous leurs yeux 

FR (EE x «les passages les plus saisissants de la 

Hs at à vie du N.S, Iier les Bonnes Mères 

ASE 1: qui ont lo taient d'instruiro en inte- 

ressant, ce qui est la vraie manière 
# & d'iusiruire, out fait faire un voyage 

‘comme où aime à en fai"e. 
Un voyage long, intéressant. ins- 
‘tructif et économique. 

Beaucoup aimeraient à voyager, 
inais ils n’ont pas le temps, d'autres 
Me de m'ont pas l'urgeut, on a  réso- 
ue lu le problème. L:s 6. f.nts sans peite 
do temps, sans dépensé d'argent, out 
vu hier les montagnes Rocheuses avec 
leurs sites grandics.s, U‘tawa avec les 
plais du Gouvernement, Londres 
avec ses gsuparpes monuments, 
“Patfs"avec ses curiosités, 

: : L'Afrique avec ses paysages ct ses 
animaux. 

Qui ne vaudrait être enfant, pour 
faire de si beaux voyages!! 

: Une fête si bien copmencée ne pou 
D'ou "9 vait que bien finir, Les grauds garçons 
# ‘qui quittent l'école ont présenté aux 
je - Ride. Mères, uno adresse qui fait hon- 

near aux enfants qui ont de tels sen- 

timents, et aux maîtresses qui méri- 
4 æent de tels remerciements. 

* L'adresse a été lue par Armand 

Chénier. nous croyons. intéresser tout 

nos lecteurs en la publian:: 


# DEN 2 


“Référéndes et Bonncs Maitreaser, 


? 2? Les enfants sont légers, mais ils ne 
sont pas méchants; is ont un bon cœur 
* ‘ét ils se rappellent ceux qui lenr font 
qu bien. C'est pourquoi Chères Mai- 
Âresses soùûs venons aujourd'hui vous 
remercier pour tout ce que vons avez 
a. + fait pour nous. 
ï * ! !: Nôus ne feréns-pas un. grand dis- 
cours, car souvênt Je8 grands discours 
EX sont de grands mensouges. 
; fauts parlent simplement, mais sincè- 
3 ftemürt: ‘Vous nous avez ap;ris à écri- 
te,ù lire, à compté afin de gagver plus 
facilement et plus honnètement notre 
vie. Vous nous avez enseigné la prière 
et lé cathéchisme pour nous appren— 
* dre à gaguer le ciel. Merci pour tous 
: cela, nos paroles sont bien faibles pour 
exprimer nctre reconnaissance. Les 
* | ehfants ne peuvent pas faire plus. 
Bien des fois péut-être nous vous 
avons fait de la peine par nôs étour 
doriés d'enfuüts: Toujours vous nous 
.;. avez.pardonnés, 
ii}?  Céite bonté éedévouement, nous les 
© avons compris, eb aujourd'hui que 
.., nous quittons, noùüs sentons plus quo 
jémais-éombien, nous aimions nos bou- 
nes Maîtresses. Si nous par.ons nous 
ne vous oubiierons pas et surtout nous. 
oublierons pas les bonnes leçons .que 
nous avons reçues ici; mais nous Vous 
* montrerons notre re;onnaissance ou 
continuant à être de bons enfants en 
, * Yenant régulièrement à l’égiise, 
. Si vous ne pouvons rien faire de plus, 
il est une chose que noue pourrons 
fairo et que nous feruns. Vous nous 
. avez dit sougent que le petit Jésus 
* ‘aiinaît bien les enfants. Eh bien s’il 
nousaime, il doit nous accorder ce que 
nous lui demandous. Puisse donc l’Eu- 
fant Jésus écouter nos piières et:en 
bémesant nos Bonnes Maïîtresses les 
récompenser de tout ce qu'elles ont 
RE à “fait pour nous. . 


JS :* Les petits Caurdiens Français. 
Edmonton jenvier 29. 1900. 
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EXPLOSION D'UN OBUS 
Au boulevard Murat a Paris, 


*, Paris, 28 — Depuis qu'elle eut, à 

l'époque des exploits anarchistes, l'oc- 

sn de --æasion de vérifier le contenu do nom- 

Er Cbreux eugins «uspocts, la préfecture 

Ex © dé police dé la Seine a fait installer 

PP: : - -daus lesondroits à peu près déserts 

Wet Peur les fobtifications de’ Paris quâtre 

: - , ; lahotatoire spéciaux, ui des chimietes 

PSS" K fahôrotoire municipal procèdent 
ET réifationr . 

- = Ces léboratoires, sitaés'à Montrou- 

e, à Aubervilliers, à Bercy et au 

: : Foigtdu-Jour, reçuivent aussi, pour 


‘et d'une mwanitre générale que ou:au 
.: cours des travaux de terrassement. 
| +1 4a C'estainsi-qu'on avait porté, le 13 


‘2 PE ‘Mmoyembré dernier, au! laboratoife du 
fi vPoint-dt-Jour, construit. en borduse 
Pre “äyboulevard Murat, un obus de ma- 


+ 
4 


troupes ont été inutiies, et lous les 


Les en- | 


+: Mes éxaminer, les bombes, obus, etc.;} pris ce que le Boot bien araé sait 


“J'y étais moi-même, dit M. J. B, 


N° 651 


té 


Robinson, est j'en puis parler à bon 
escient, C'était au commencement de 
la guerre et il n’y avait pas encore eu 
da batailles, 

‘Tous les jours, nous faisions des 
reconnaissances à cheval, nous amu- 
sant à tirer sur les oiseaux, sur des 
pierres jetées en l'air, ete. Un jour, 
nous trouvons subitement en fice 
d’une troupe do 400 à 500 Caf'es. 
Nous n'étions que 34 Baers en comp- 
taut notre guide, le vieux Doris Pot- 
geiter, un homme à toute éprouve. 
Comme nous allions battre en retraite, 
déboiche sur nos derrières une secou- 
de trou; e de Cafres, plus nombreuse 
encore que la première, 

“Nous voilà Jans une souricière, 
dit lo vieux Potgeiter. Il s’agit 
maintenant de montrer qui nous som- 
mes.” Cinq d'entre nous, montant 
do. magnifiques chevaux, essayèrent 
de pas:er entre les deux troupes ; un 
seulemeut y réussit, 

“Nous n’étious plus que vingt-six. 
Nous nous 1etirâwes derriere un pli 
de terrain. Les Cafres étaient tout 
près. Potgeiter prit le commande- 
went, Il nous fit descendre de che- 
val, deux hommes furent chargés de 
veiller sur nos montures. “Moi et 
cee messieurs, nous prendrons les 
chefs,” dit Potgeiser. “Vous”, fit-1l 
en s'adressant à ceux de droite, ‘‘vous 
tirerez sur les chevaux, et vous,” dit- 
il à ceux de gauche, ‘‘vous tirerez sur 
les cavaliers sautant à bas des chovaux. 

Les Cafres s'avançaient en nombré 
tous à cheval, les chefs la tête ornée 
de plum:s voyantes. Potgeiter les 
laissa s'avancer à 80 mètres environ. 
Puis il commença à tirer et les chefs 
tombèrent comme des fruits d’un ar- 
bre qr'on secouait.. Le second déta- 
chement fit feu à son tour, les che- 
vaux tombèrent ; le troisième fit feu 
lui aussi, et pac un des Cafres tombés 
ne se releva. 

‘ Une trouée énorme s'était faite dans 
l'ennemi. Bieutôt de nouvelles trou- 
pes la remplireut et s’avansrent à 
leur tour. Elles hit Ed sort ; 
d’abord les che‘s tu 

chevaux et les hommes ensuite. Les 
chef: et leurs hommes montrèrent un 
courage: indomptable, mais en vain, 
et bientôt un rampart de cadavres s’6- 
tendait autour de nous. 


rine du çalibro 120, que des ouvriers 
du métropolitain avaient trouvé en 
creusant une tranchée à l'angle de la 
rüc d'Auteuil, 

L'obus était resté depuis lors dans 
la petite cabane de piancies où .sont 
déposés les appareils d'essai. 

L'autre matin, vers onze heures, le 
chimiste du laboratoire, M. Truchon, 
se mit en devoir de l'ouvrir après 
avoir pris Jes précautions habituelles 
Tout à coup, peudant que l'opérateur 
maniait le dangeureux engin, celui-ci 
lit exploeion, produisant va bruit 
formidable et faisant voler en éclats 
les minces cluisons du laboratoire. 

Par un hasard qui tient du miracle 
M. Trachon, pas plus que ‘e cocher 
du laboratuire, M. Rameau, et un gar- 
dien do la paix, qui se trouvaient 
avec lui dans la salle, n’eurent la 
moindre blessure. Ils furent soule- 
ment couverts do terre et de débr 8 de 
toute sortes, mais. le premier moment 
d'émotion passé se retrouvèrent sains 
et saufs. 

Sur le boulevard Murat, où 1 explo- 
sion avait brisé les vitres de plusieurs 
maisons, il y eut une courte panique ; 
on accourut de toutes parts vers]a ba- 
raque d'expériences, croyant à un 
grave accident, mais on n’eut à cons- 
tater que des dégats matériels, relati- 
vement de peu d'importance, 


Eglise detruite, 


On éciit de Rome, à la fin de dé- 
cembre, qu'un violent incendie a dé- 
truit l'église anglaise de Saint Joan- 
Baptiste, où devait avoir lieu une 
cérémonie solennelle po.r les morts 
de. la guerre Sud-Africaine. 

Les efforts des pompiers et des 


objets sacrés, les tableaux, le cofre- 
fort et l’orguo ont été détruits. 

Les dégâ:s couverts par les assuran- 
ces, dépassent 150,000 francs. L'in- 
cendie paraît avoir été causé par le 
calotifère. 


nn es PR CPE RRREEER 


Un mari cruel. 


Le tribunal de Newaik est appolé 
à se prononcer sur une affaire bien 
épireuse ; aussi n’a-t-il pas "encore 
rendu son jugement. L'affaire a été 
Lemis2 poux plus ample informé. Une 
dame de Newaik plaide en sépara- 
tion centre son maïi qu'elle accuse de 
cruauté a son égard. : Voici quelle 
aurait été la vie-wiritale de celte da- 
ne depuis 1886, d'apres.le récit qu’- 
elle a rait au tribunal. Mariée en 
1886, elie a quitié eon mari en 1898. 
Elle prétend qu’il né cessait de la 
maltraiter et de la menacer de »ort,. 
Pendant 12 aus, dit-elle elle a comp- | 
te qu’elle:a eu, en moyenne, les yeux 
rochés six fois par ar. Un jour qu’- 
elle était très malade et sur le point 
dé mourir, son mari est rentré et lui 
donnant des-bourrades dans les côtes, 
i] lai dit : “Pourquoi ne mourez-vous 
pas. Jennie ? Il y a là une assurarce 
de $500 sur votre vio.” 

Enfin, ce quia mis le comble au 
désespoir de lu brave femme, c’est 
que, pendant six nuils consécutives, 
son mari s'est promené, dans la cham- 
bre, dé long et eu large, un rasoir 
d'uue main et ün ‘long couteau de 
l'autre, menoçunt de la tuer, Sans 
iiutes vention de son père ct d'un 
ami, il aurait certainemert mis sa 
wenace à exécution. C'est dgpuis co 
jour qu'elle a quitté Le foyer conju- 
gal. 

‘Le mari nie tous les faits que lui 
reproche sa femme et déclsre qu'elle 
n'avait pas de moiif plausible pour 
le quitter. 


heures, il était 2 haures de l'après 
midi ; nous n’en poivions plus ; ous 
avions la langue colice au palais, les 
lèvres étaient gercées par ia chaleur. 
“ Mettez des petits cailloux dans Ja 
bouche ”, dit Potgeiter, cela rafrai- 
chit, ‘* Ceux qui ue peuvent plus ti- 
rer mo donneront eur fusil et m'ai- 
deront à charger. Je continuerait à 
tirer, il faut combattre. C’est 1à notre 
seul salut.” 

Nous continuâmes jusqu’à 6 heu- 
res du soir. Ce qui restait do Cafres 
se retira alors, | 

IL est évident qu'un homme aussi 
maître de lui-même, tireur si excrcé, 
peut gouverner le monde avec sa ca- 
rabine, 


me 


Comme par enchantement. 


Une maladie particuliére au beau 
sexo, la chloruse ou, aatrement dit, les 
pâles couleurs. Cetts allection atteint 
aurtoui les jeunes filles; elle est carac- 
térisée par une pâleur jaune-verdâ’re 
de la peau, avec décoloration des lè- 
vres et des ongles; de la nonchalance 
physique et moral; de la tristesse; des 
pleurs sans suget, du mal de tête, des 
névralgies dons les côtés, dans les 
flancs, au cœur; ds étouffements, des 
battements de cœur, atc., etc., Toutes 
ces maladies qui provoquent chez les 


” malades .d'intolérables souffrances, 

CE QUE VAUT UN TIREUR parce que le système nerveux est 
BOER. ébranlé, disparaitront comme par en- 

H1 peut tenir tete a cent soïdats | chantomeut av moyen des Pilules de 
anglais. Longue Vis du chimiste Bonard, re- 


L'un des millionnaires lea plus con- 
nus du Sud-Africain, l'Anglais J. B. 
fobigeon, connaît lés Bocrs comme 
pas un, Il a été élevé au milieu 
d'eux et, avant de faire fortune, il a 
mené leur vie.: 11 raconte, dans la 
“Ninety Century”, ce qu'il a vu dens 
la guerre contre les Basutos et il e 
conclut que le tireur Boer vaut cen! 
soldats anglais. L'Augletérre, dit-il, 
et ses généraux, n’ont pas oncore com- 


commanäées par les commités médira- 
les du monde entier. Les Piluies de 
Longue Vie du Chimiste Bonard sont 
en vente daus toutes les pharmarcies 
à raison de 50c la boîte, 3 pour $ 1 
25, six pour 82,50, Sont expédiées à 
n'importe qu'elie adresse, soit aux E- 
VU, où au Canada en s'adressant à la 
Pharmacie Baridon, coin des rues St. 
Douis et Ste, Catherine, Movtréal, 


————. 
La Ressource. 


Pour coupe recourt aux suites sou- 


faire contre les plus courageux 
qui cherchent à l'éxpulser d'une po- 
sition qu'il veut défeudre. Et 11 cite 
l'exemple suivan:, dans la guerre des 
Basutos : : 

mal, mais nous l'avons. 


“nt, puis es 


‘# Lo combat durait déjà depuis six 


vent terribles d'un refroidissement, 
nous n'avons que le Baume Rhu- 


Charbon 


0 

J'ai a prévenir le public que la mine de char- 
bon de Clover Bar, est ouverte ] sur tout le mon- 
de 4 $250 la tonne. Les ordres devront être 
donnés au burcau de la librairie Bossange. 


NTUVEL 4 STRANG 


ke uNNERI ET QUINCAILLFRIE 
Gros et Detail 


Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 
Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 


WA Martin € Co. æ 
æ& \elller, 


Reçu un assortiment complet de valises, cou 
vertes pour cheveaux, harnais de luxe et de 
travail, fouets pour ‘‘ Binders, ! etc. etc., à des 
prix défiant toute compétition. 


N. B.— Mastai Bertrand, prie les lecteurs de 
‘“ L'Ouest Canadien,’ de lui accorder leur pa- 
tronag® et sera toujours à leur disposition. 


&@- (Bloc Gariepy, Edmontcn, Alta.) 


Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 


Salon--2%ième Porto à l'Ouest de 
C. Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 


Pere Fitmgeralt 


Marchand de Tabacs, 


Cigares. Cigarettes et Tabacs de quahté sue 
rieure unportes ou domestiques. 

Grand assortiment de Pipes, Montures de 
Pipes, lorte-pipes, Porte-Cigarettes, Papier à 
Cigarettes, lots et Blagues à Tabar, Articles de 
Fumeurs, Boites à Allumettes, Pastilles ‘‘Ca- 
chous,”' Elc, : 

Aussi assortiment de Canifs, Musique À bou- 
che, Cartes à jouer, Compteurs pour le Whist, 
Etc., Etc. 

Seul Agent à Edmonton pour les CIGARET- 
TES JAPONNAISES de Kimball, et ponr le 
parfum “VIOLETTÉ D'ITALIE." 

ournaux de Montreal, Toroulo, Winnipeg et 
Chicago en vente 
Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA. 


Melntosh € 


|Vhitela, 


0 


: ENTREPOTS DE MEUBLES LE 
PLUS COMPLET. 


A des prix défiant toute compétition 
Cadres, Baguettes pour rideaux, 
Lits en fer, Meubles de toute des- 
cription, etc. 

Une visite est sollic'téo et vous paiera 
de votra trouble. 

Ouvrages à l’entreprise, escomn pte spé- 
cial, pour J Cummwunautés Re:i- 
giouses. 


MeINTOSH & WHTELAW-. 


(Ave. Jasper, Edmonton). 


Remede gratis pour 
Tout le monde 


J Toutc personne eg ä la State 
Medical Institute, 724 E'ektron Building Fort 
wayne ind., recevra gratis un uet dun re- 
mède remarquable pour son eflicacité, remède 
quia gueri des milliers d'hommes sonffrant 
depuis de longnes années d'indisorétion de jeu- 
nesse. de douleur dans le dos, de débilité ner- 
veuse, de pertes d'impotence, de varicocèle ou 
de faiblesse générale. 

Envoyez dès aujourd'hui en donnant votre 
adres :e. 


ALMANACHS 1900. 


—— 0— 


Nous recovons de MM. J. B, Rolland & Fils 
de Montréal, leurs Alimanachs pour 1800, qui 
viennent de paraître. ) 

Comme toujours ces deux publications si 
justement recherchées, repondront encore par- 
taitement à l'attente de leurs lecteurs, Dans 
l'Almanach sgrivole commerciale et histo- 
rique, ila y trouveront la soinme la plus com- 

lète de renseignement sur l” du Canada, 

e Gouvernement, «te, dans l'Almanach des 
Familles la même abondance de es, his- 
toires, conseils pratiques, ete., qui la font ainsi 

ue son nom l'indique le véritable Almanach 

es familles, . 

En vente chez tous les Libraires e, les prin- 
cipaux marchands, au prix de Cirq centin 


1 


Ie Sang d'Ur 


Rouge if 
indique que le corps est en parfait 
ordre. 

LE SANG PAUVRE, 
indique le contraire ‘OUR NATI- 
VÉ HERBS'', d'une composition 
absolument végétale, rend le flui 
de vital pur et clair. Il fait en plus 
disparaître tout germe de maladies, 
renforcit et reconstitut Île système 
complètement. 


Chaque Boîte fournit 200 jours 
de traitement. — 

— — 
Ré” Prix la Boîte... 


EN VENTE CHEZ 


J. H GRADUX. 


PHARMACIEN. 


Edmonton, Alta. 
(Près du Bureau de Post.) 


DEDERT € PERRON 


{3} 


Grand Magasin General 


SAINT ALBERT, Alta, 


Ayant acheter la place d’af- 
faires etle Stock de M, Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoncer à la clientèle que 
nousisommes en mesure de lui 
offrir l'assortiment le plus com- 
plet dans toutes ies lignes de 
marchandises, a des prix modé- 
rés et que nous continuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que notre prédécesseur 
Une visite ‘est solicitée, 
Notez EBierr que 
nous acheterons tous Îes pro: 
duits de la ferme. 


& Hebert et K Perron 


JT. 'T. Blorzey. 


Nous occupons 13390 Y 8 carres de plancher, 
nous achetons pour deux grands magasins 
avec plus de 20 ans d'experience dans le com- 
merce des meubles. Nous achetons comptant 
et nous ve dons les marchandises ‘avec un 
petit profit pour nous-même, ‘aux prix qu'ils 
couteraient s'ils etaient achetes aves les ter- 
mes ordinaires de paiement. 


Lits,. 


Nous avons un assortiment de lits et de se 
de Chambre qui se vendent cnux-mêmes. Not 
Lit en Frable, a 839), ne peut s2 trouver a 
leu:s a ce prix. Nos Lits en Fer Blancs et Noi 
avec pilier d'un pouce de haut a la tête, p 
gnees eb caps, en cuivre a $5.76. 


Chaises.—400, 600, 60c. 


Variete presqu'infinie de toute sorteet no 
pare vous «pargner de l'argent a chaque 
ois 


Cadres pour gravures, 


a des prix très bas, tentures pour Chassis,37 
x 72 pes. sur rouleaux a resiorts de 30 a #175 
Tapis ou carres de Tapis, Rideaux ot fixtures 
pour rideaux, pupitres d'ecole, Machines à 
coudre, Piaros et Urgues, 


T. J. BLOWEY 


Telesohore Beadin 


FORGERON. 
- 0 


M. Denain gran acheté l'ancienne pla 
de M. R. Dupl est aujourd'hui . 
D et toute »spèco do travanxde ré 
rations de voityre én fer, en bois et on pain- 
ture: S lité ferrer les chevaux, 


4 Une visi sollicitée, ‘e 
+ D een 
2 
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L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, 8 FEVRIER 1900. 


£ L'OUEST 


irisertion et, sc les suivante 


* L'Ouest Cunadien, ” Edmonton. 


È 
3 
2 
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à QC TN UC 
CANADIEN. 


‘l'Ouest Can2dien” à l’occasion de 
son entréeen ga iroisième année d’ex- 
istance, ‘travers toutes les diffcul- 


tés vous avez,à force d’e:ergie, de 


No 61, 


| dire bles es ride 


Journal Hebdomadaire, organe de la Société de la Colonisation d'Hdmoulon Alnercça, 


Publié par 
“The Edmonton Printing Company Limitd." 


Abonnement : $r,00 par année, payable d'avance, : e À 
Petites annonces : 5 lignes et moins, trois ine1iions, $1.00, où 1oc la ligne, la preniiére 


Annonces permanentes, conuilions sur applicitiou au Jorrual, 
AN. B.—Toute communication ou remise d'argent devra 


Alberta T, N. O, 


FRÉDÉRIC VILLEN EUVYE, 


Le ares :e comn'e suit 


RAA AA RANUNAT 


Directeur. 


à 


AAA ARR AR ARS RAR AAA ARARANES 


EpmonTon, 8 Fevrier, 


Les Ordonnances Françaises. 


Nous publions dans une autre co- 
loune, une correspondance au sujet 
d'une question qui tient au cœur de 


” tous nos compalrio.es, la question de 


la publication en francais des O:dou- 
nancos de la Leoislature des Tenitoi- 


res du Nord-Ocest. Comm3 le dit no- 


tre correspondant, on dirait que les 
pouvoirs fédéral et territorial s’euten- 
dent pour nous spolier d’un de nos 
droits natiouaux dont l’existence nous 
soit garan{i par les siatuts. 

S'adresse-.-on aux miuisties de 
Régina ? on nous oppose le délubre- 
ment de nos finances: Tourne-t-on 
les youx vers Ottawa,vite on nous ré- 

: pond : ‘‘ nous no savons jas si nous 
pouvons intervenir” et le Minis re de 
la Justice pendant ce temps là n'ose 
so prononcer sur une quesiion bien 
claire il nous semble si la loi qui nous 
protège, garantit nos droi's, est de 

- celles qu'on respacte. 

Pourquoi nos députés fédéraux de 
Québec, libéraux et conservateus ne 
demanderaient-ils jas à leurs chefs 
d’impose; à MM. Haultain et loss le 
respect de la section 1'0 de l’Acte 
des Terriioites du Nord-Ouest, Nous 
Je ‘eur demandons et nous croyons 
qu'une démarche de leur part dans 
cette direction aurait pour les cena- 

- ions de l'Ouest les plus heureux ré- 


© sultate, 


—— 40} — 


Au parlement Anglais 


:.- Londres, 30— Un calme plat ré- 
: gnait sur la ville, ce matin, pendant 
que 8e faisaient les préparatifs pour 
l'ouverture du Pariement. La céré- 

. .mouie a été loin de revêtir l'éclat or- 
“diuaire ; la populatiou anglaise s'abs- 
ient de toute démonstration. Les dé- 
utés commencèrent à arriver de très 

nus heure, 

L'hon. William Massey-Mainwar- 
‘ing député conservateur de Central 
Finsbury, fut le premier arrivé et 
franchit le seuil de la chambre à 4,30 
heures a. w. M. John Coming Mac- 
Douald, député conservateur progres. 
siste de la division Rotherhite de 

* Southwark, arriva une demi-heure 
plus tard. Les autros députés suivi- 
“rent à de courts intervalles at tout le 
monde est calme et personne n’a l'air 
de vouloir embêter le gouvernement. 

Il étaié deux heures, lorsque s'ou- 
vrit la septième session du quatorze 
parloment de la Roine Victoria, avec 
les formalités d'usage. 

Le général Sir M. S. Bidduph, 

entilhomme, haissier de la Verge 

oire, somma les Communes de se 
rendre à la Chambre des Lords, où le 
tomte Halsbury, Lord Grand Chan- 
gelier, lut le discours de la Roine, 
‘Mes Lords et Messieurs, 
‘+ La paix, qui venait d’être rompue 
en Afrique-Süd, lorsque jé vous adres- 
#ai la parole au dernier parlement, n'a 
malheureusement pas été restorée, 
l mes relations avec les auires 
“Etats sont amicales, En résistant à 
l'invasion de mes colonies d'Afrique- 
Sud, par les Républiques du Trans- 
yaal et de l'Erai d'Orange, mon peu- 

le-a reponuu avec dévouement et en- 
thousiasme à mon appel, et l'héroïs- 
me de mes soldats et de mes marins 
n'a pas été en-dessous des nobles tra- 
ditions da notre histoire mili(aire, 

# Je suis profondément attristée 
que tout d'hommes valeureux soient 
tomhés, mais j'ai vu avec orgueil et 
réconnaissance l'ardeur patriotique et 
Ja loyauté pres avec lesquelles 
mes sujets de toutes les parties de 
mes domaines sont venus prendre 

à la défense des intérêts impé- 
riaux. J'ai confiance que ce ne sera 
pas en vain que je les exhorterai à re- 
nouveler leurs efforts jusqu'à ce qu’- 
Îls aient conduit es va fin cette 
latte engagée pour la conservat.on de 
l'empire et le ferme maintien de sa 
suprémalie sur l'Afrique-Sud. ” 

“Un trai és été conclg avec l'em- 
pereur d’ e pour la détermi- 
nation des réclamés par les 
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deux pays, à Samoa, à Touga et dans 
les anûes iles du Pacifique. Le gou- 
veruewent des Etats-Unis a aussi été 
coucerné daus une partie de ces sti- 
pulatione. 

‘“ Un projet de loi sera bientôt pré- 
senté pour donner effet au projet de 
fedération qui a été adopté après mû:e 
considération, par cinq de mes culo- 
nies australiennes. 

“ J'ai surveillé avec, une cordiale 
satisfaction le développement graduel 
de mes colouies plus grandes, depuis 
qu’elles se gouvernent. J'ai confiance 
que l'étab'issement d'une grande fé- 
dération de l'Australie sera avanta- 
geuse non seulement pour les colo- 
nies directement concernées, mais 
aussi pour l'empire tout entier. 

‘ Le M'illant courage et les queli- 
tés militiires des troupes coloniales, 
engagées daus la campagne d'Afrique 
ont déj\ gagné l'admiration géuérale 
et des offies d'aide qu'il nous a été 
impossible d'accepter sont venues de 
plusiours autres colonies peuplées par 
dil'érentes races, | 

“ J'ai reçu des chefs indigenes des 
Liais de l'Inde, plusieurs oûres de 
metl*e à ma disposition leurs troupes 
et les ressources de leurs Etais, pour 
la campagne d’Afiique-Sud. Ces preu- 
ves de leur lovauté envers moi, et 
leur dévouomeni à la cause de mon 
empire me permettent de leur témoi- 
guer toute ma reconnaissance. 

“ Je regrette que la sécheresse de 
l’automie dernier, ait amané la fami- 
ne daus les Indes de l’ouest et du cen- 
tre, Cependant des mesures ont éié 
prises par mon gouvernement et: Jes 
chefs des Etats affectés à suulager la 
misvre et sauver les faméliques de la 
mort, RE ‘ 

< Je regiette d’avoir à ajouter. que 
l'épidemie de la peste continue et 
‘sétiblé'ne pas êtie sur le point de fi 
uir, bien qu'elle n'ai päs auügmenté 
depuis l'année dernière, 

Messieurs de la Chambre des Com- 

_ munes, 

“ Les estimés pour le service pu- 
blic de l'année seront déposés devant 
vous. Le budjet pour les dépenses 
militaires devra être considérablement 
auymenté, par suite des charges en- 
coutrues pour les opérations militaires 
dans l'Afrique du Sud. SEA 

L'expérience d’une grande guerre 
doit néce:sairement procurer dos le- 
çons de la plus grande importance 
aux administrateurs militaires du 
pays. Vous ne reculez pas, j'en suis 
convaincue, devant les frais qui pour- 
ront être requis pour placer nos pré- 
paratifs de défense au niveau de res- 
ponsalités que la possession d'un #i 
grand empire nous impose. Dans un 
temps, quan 1 plusieurs autres nations 
perfectiouneront leurs armements ma- 
ritimes, au prix de grands efforts et 
sacrifices, la sollicitude dont vous 
avez f1it preuve pour assurer l'effica: 
cité de notre marine et de la défense 
de nos côtes ne se relâchera pas ” 

Le reste du discours reconnait que 
le temps u’est pas propice pour des 
réformes internes commandant de 
grandes dépenses, ot recommande des 
amendemeuts aux lois d'agriculture, 
d'éducation, €e compagnies de che- 
mius de fer et d'accidents. La con- 
clusion du discours se lit ainsi : 

“ Ilsemble que le service dans l’A- 
frique-Sud aura pour effet de défran- 
chiser ceux qui y prennent part, et 
l'on vous demandera de sactionner 
une mesure pour empêcher cette in- 
justice. Je recommande vos délibéra- 
tiens, en ce temps d'anxiété, à la bé- 
nédic{ion du Dieu tout-puissant.” 

Le nombre des lords et des specta- 
teurs n'était pas extraordinaire à l'ou- 
verture d' Parlement, 

Après la lecture du discours du 
trône, la Chambre conjointe s'est 
ajournée jusqu'à quatre heures et les 
députés sont retournés à la Cizmbre, 


qui qu ajournée aussi jusqu'à qua | ji l'honneur être Monsieur le 


tre heures. 


Rédacteur, 
4 — 
d Votre serviteur dévoué, 
RRESPONDANCE £ 
St Albert, 5 Fev, 1900. durs mn 
M, Villeneuve, M. L. A. Rédar- 3 : m 
teur de “L'O:1est Canadien”, - Tout poür lui. a ww © 
Monsieur le Redacteur, Pour un remède agréable à pren- = = d 
Je crois bien exprimer l'opinion de | die, le Baume Rhumal, en est un; ZT [es 
la population canadienne-française du | et qu'elle efficacité merveilleuse con- - 6 
District d'Alberta en félécilant tre le rhume, ls toux, le mal de gorge, e 


iravail et de sac.ifices de toutes sortes, 


N'oubliez pas la 
Maison Populaire. 


Nos Marchandises d'AUTOMNE et d'HIVER, nous arrivent tous les 
jours. Notre assortiment général est au complet. Vous trouverez 
comme par le passé des marchandises dans les derniers goûts. 


@@ ; 


moiselles pour ce qui concerne 
les modes, car nous avons reçu 
un guani choix de Manteaux, 
de Chapeaux en feutre, (artis. 
cles en laine, etc. etc, 


; 


pu établir un organe fencais qui à 
jusqu’eujou:d’hvi vaillament 1epsé- 
ceaté les inié:écs si che1s à nos natio- 
naux, quia atli:é beaucoup d'immi- 
gralïon don3,.e coté et qu se fait 
connattre oujou:# d'avantase pour le 
bisa comman.: Merci donc à vous, et 
aux collaborateuïs' ‘trop peu nom- 
breux, il fant l'avouer” qui vous ont 
aidé. 


Vous savez vous-même, cependant, 
que vos e”orts soit comme rédacteur 
de “l'Ouest” soit comme notre repré: 
sentant de Régina n’ont pas eié cou- 
ronnnés du, succès désiré. Que 
des dioits que nous. considérons 
tous comme, sacrés, sont  mé- 
connus, que: nôtre langue qui de 
par la loi devrait être officielle ne 
l'est plus que dans le Slatut, que 
Fégina et Ottawa paruisse»t avoir 
fait un complot pour rire de nous et 
nous refuser pour toujours la publica- 
tion en français des O:donuances des 
Territoires du Nord-Ouest. Aux in- 
te: pellations que vous, M. Prince et | ( 
M. fFishe:, faisiez dans l'assemblée 
Législative l'an dernier, on vous re- 
pondait “Puisque le gouvernement Fé- 
déral nous impose un sv:yroi de dé- 
peuses en nous ébligeaut de publier en 
fungais, qu'il nous four nisse les fonds 
nécessaie pour cete publication”. De 
son côté le  Gouvernoment J'édéral 
dit : “Que pouvons-nous fui:e à l'en- 
conire d’un gauve:nement :esponsa- 
ble?” Etenire.les piéteutions nous 
soumes 1à à Altendte qu'on nous fasse 
jnstico, 

La loi cepenpant est. bién. impéia- 
live l'orsqu'elle dit, ‘“ les Ordonnan-' 
ces devront être imprimées dans les 
deux langnes.” . SEUL 

Comme.vous le savez, tout autour 
de St Alberi, dans nos nouvelles pa-, 
roisses canadiennes il y a une diuine 
-de Disricts'sdofaires dont la majorité 
parle seulemeñt le’ français, ét dont | 
les commissaifss souvent, doivent se 
servir d'interprètes pour appliquer Ja 
loi régissant-lepra.écoles,. Il y a aucsi | 
les lois de district, des travaux de 
corvée, clôtures: ete,, loutes les lois 
s'appliquent à la classe agricole, ne | 
peuvent être éônuüs de nos gens par- 
ce que les autgrilés refusent de ros- 
pecter l'acte qni nous protège. Pour- 
rait-il se trouver un remède à cet état 
de choses ? Tout ls monde sait qu'à 
Régine, vous 6t vos deux vaillants 
amis avez fait votre devoir, mais vous 
avez à lutter contre trop: fort, et nos 
protestations: seront enregistrés sans 
résultats favorables. 

Pourquoi ne pas presser Ol!awa, 
‘et par la voix de voire journal faire 
appel aux députés de Québec, qui 
tous libéraux ou conservateurs, s'ils 
opt da sang canadien-fiançais dans 
les veines, mettront de côté leurs 
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Entre Autres. 


Demandez nos Hardes Faites, Sous- 
Vêtements d'Automne et d’Hi- 
ver, Chemises en laine etc, etc. 

Chaussures. 


Notre Département de Chauseu- 
res, de claques, pardessus (over- 
shoes), est de mieux assortis. 


Manteaux et Chapeaux. 


Nous attirons spécialement l'at- 
teution de Mesdames et Mesdo- 


2@= Un: visite à notre élatlisse- 
ment vous convaincra que la 
Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix et aux qualités 
des Marchandises. 


AARAR AAA ILAL IS 


Lruses 


LS RE SR LE LS RL SE À 0 à 


A l’occasion du nouveau changement dans la Maison Gariépy ” 
. & Chénier, M. Ep. BROSSEAU, Successeur de M. Chénier a 


décidé avec M. Gariépy, de faire une vente spéciale dans les 
lignes suivantes : 


| _ Hardes Faites, Casques, Casquettes, Gants, Mitaines, 


Corps et Caleçons, Couvertes, Flanelles, Flanellette et 
Coton. 


Reduction sans pareille 


dans les Cachemirs <t Étoffes à Robes. Toutes les marchandi-- 
ses de Kiondike au prix coûtant. Couvertes à Cheval, un bel, 


assortiment, 
CHAUSURES. 


Grand choix dans les Chaussures et Soulliers en Feutre, Mo- 
cassins, Bas allemands, Pardessus et Claques dans tous ‘les 
* goûts. En Epiceries nous sommes les premiers. CA 
- MM. Gariépy & Brouéseau sollicitent une visite de tous. 


 GAREPY € RONA. 


AANIAS, NX 


LENORD-OURST CANADIEN. 


————0-0— 
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REGL£ÆMENTS DES HOMESTEADS.— Toute snction Numéro pair des Terres de 


croyances politiques pour l’occasion pr tonte Personne c cs Dis de capes Dane selon de Dane re d'un 

et se lèvront pour protester contre enssna Énua 

un acte illégal qui vient saper et dé- | ENTREES.--L/entrée peut être faite lement au bureau des Terres du District, ou sur 
truire dans sa. fondation même l'in-| sr me SOS ES Detene some Le spri d'entres reguller pi du 
fluense de leu‘s compatriotes dans | 2 éanelatonet d'ispectin, vor obarge en sus 88 ou 10 pour renoontrer les 


l'Ouest, Nous ne sommes ici, ni libé- 
raux, ni conservateurs, lorsqu'il s'agit 
de nos intérêts nationaux, Que l'on 
fasse de même là bas. 

D'ailleurs, il nous semble que cette 
grande majorité du vote .-anrais, 
d'Alberta dounée en 1896 au gouver- 


CONDITIONS A REMPLIR.—Oulture et residence peudant 3 pendant 
temps 1 colon ne pou tre aient Pendant aix ni Re patre 


APPLICATION P. — Application te faite 


ou 
do l'intantion do faire telle application Pour cette patentes 
NFORMATIONS.—Les ae me Te gg de Terres de la Cou- 


et libres 
nement octuel ét à son candidat M, donnees pour trouver los aussi bien que des informations complètes sur le 
bois, le charton, ainsi toute copie 
Oiiver, mérite . qu'on re souvieune Les V7 < aneclenemente peuvent tre obtenus sur à tion Le nee ên écarte 
d'elie à Oluwa et qu'on voie à ce - eu - JAMES SMART, 
que justice lui soit rendue, Dipute Ministre de 1'Intéri 


Voici l'occasion favorable de faire 
cet appel, tandis que MM. Haultain 
et Ross sont à Ottawa. Il ne pourra 
plus, après une explication entre les 
deu:. gouvernements ; y avoir de 


doute sur la manière avec laquelle on 
vert nous traiter, 


B.—A le terrains ci-haut mentionnes des milliers d'acres de terre de 
sp ra.) LE par les differentes comps znie de chemin defer ou des 


- 
142 
Le 
Er 
“K 


Vol 2 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 8 F° 


ASTLS 


Nous donnons un dernier avis aux 
abonnés retardataires des aunées 1898 
et 1899. 

Tous ceux qui, le ler mars prochaiu 

ü'auront pas reglé leurs. comptes en- 
vers nous seront retranchés de la liste 
des ab_nnés et poursuivis en justice, 
Ils ne pourront s'en prendre qu’à eux- 

mêmes de leur négligence. 
L'administration. 


mnt 


Ca et La, 


La Révérende Sœur Desmarais qui 

8 6té victime d’un assez yrave acci- 

Édent à St. Albeïi, il ya quelques gc- 
. maines, 86 rétablie vromptement, 


< Evbaldes Old Timers a eu lieu 
“mardi soir et a été un grand succès, 


Les Cultivateurs pourront bLientôt 
“8e réjouir, car nous croyons que les 
“prix du blé et des grains en générai 
vont hausser. 


£, Mpr. Légal et le Rév. P. Leduc tu- 
ou deresour le 15 couran'. 


M. D. Trudel est parti pour Calgary 
et McLeod samedi matin. 


Le recrütement pour la cavalerié do 
ABtetheuné, va son plein et:le major 
Griesi back es l'officier recr utateur. 


_ On parlè beaucév du mariage d’un 
veuf de nos amis pour la quinzaine. 


Le Rév M. A. Ethier curéde Beau- 
“mont est en cette ville. 


” Le Rév. P. Mérer O. M. I. de St. 
br cst de passage dans cei.e ville. 


© Nous ayons ce matin un froid Si- 
“béien, 45 en bas de zé5o, ét mous n'en 
“'souffrons pas, tandis quedans la pro- 
“vince de Québec à 30 degié il nous 
: ést impossiblo_ de orne sans se geler 
Je nez, 


; tony Plain. 


: Samedi soir uve vingtaine de cou- 
&ple se sont rendu à la résidence de 
adame veuve Guénette où ils out 
“pa une magnifique soirée, danses, 
hant et musique, à minuit un bon 
shouper fut servi, et c’est ce qui a pro- 
“Jongé les amusements jusqu'à une heu- 
4e aväncé dävs la puit, di 


À ia Cie dé “moulins hscie de Ston sf 


. 


; Plain Limitée a posé leurs apparei: 


n sud du village. 


ë M, Rsdrigue Jackewidge a eù le 
Fu de perdre un cheval dans les 
rconstances euivantés, Je. ‘éheval 484 
tombé eï montant üne côts et s'ést 
fonssé ne patte, et s'est infliger piu- 
, ‘#ieurs blessures qui a occesionder -88 
“#nor: rs 


- Üh-parle beaucoup dec le villagé 
4 Bon Plain do bâtir un moulin à 
farine, c'est une bonne idée. 


Le Département des Travaux Pu- 


— blis de Régina esta fire ouvrir la 


l4eme base line, sur une longueur de 
10 milles vers l’ouest. ‘ 


Delle A. Larae d'Edmonton est de 
pusage ici, eu visite chez ses parents 


. et ses amis. Bienvenue. 


0  — 
Varietee. 

Les domestiques. 

—Marie, il y a au moins quinze 
jours que cette ponts est sur ce 
meuble! 

—C'est bien pémille,. sols, 


Le moulin à serie âe Dan. Noÿes est 
rendu à la Rivière qui Larre, et est 
iustalé sur la terre de M; Couillaÿd, 
et tout marcue bien. 


M, Rannie M :Donnald doit ouvuir 
un magasiu général à Glengury, la 
semaine prochaine, Nous lui souhai- 
tons pleiu succès dans sou ectreptise. 

0 b———— 
Fort Saskatchewan. 


Les travaux du moulin à farine du 
Foit Saskatchewan, avanze rapide- 
ment, On est à posés les machineïits 
et nous espérons qu'il sera en opéra- 
tion vers la piomicre semaine d'avril, 


On parle d’une jolie soirée qui au 
rait eu lieu dimanche soir chez M, P. 
‘Doray, des amis se sont donné le ren- 
dez-vous pour fêter l'aniversaire de la 
naissance de Madame Dorav. On s’est 
beaucoup. amusé, . qui De s’amuse pas 
à la campagne cet hiver surtout chez 
nos bons Canadiens. 


Noire ami PE, Constantin de la 
Rivière qui Parre, est de retour de- 
puis quelques jours d’un voyage dans 
l'Est à Montiéal, St, Augustin et à 
St.:Hormas P, Q. 


L'école du disirict N, D. de Lour- 
dés doit s’ouvrir ces jours-ci. Dolle, 
Coffoa d'Edmoëion a élé engagé com- 
me institutrice, c'est une bnne note 
pour la paroisse, : 


Lpiceries, Pravisiong de choix, 
Hardes fuites, Chaussures aux prix 
d’Edmon(on.' 

N. E: Ont constamment en mains, 
Produits de for ne, Beure; Oeuis, Pa- 
bates, Volailles, aussi toute sorte de 

graius. 

S'occupent de marché: de chevaux 
etauiia bétail. 

“Dévise.” Nous n'avons qu'un seul: 


prix. 
À. Marrix & Cie 
Magasin du bon marché; 
Morinville, 


[Laérix pu R.°P. GENDREAU, 
©. M. I., Missionnaïre à Daw- 
sou, Kivndike, au KR, P, L:- 

. combe, O. M. I. 


Dawson, 18 Décembre 1899, 


: Vénéré et Bien Ch Pére’Lar 
«ombe, 


Votre bonne lettre du 7 Novem- 
bre dernier me fait un gand plai- 
sif, et fait disparaître le soupçon, 


|que.j ’eutretehais,.. d'être. abandon- . 


né de vous, Je vous avais écrit au 


printemps de 1898, en passant. à 


Calgary. J'écrivais de nouveau: le 


2 Août dernier. Et, pas un mot de. à 


réponse, Ca m'intriguait, car vous 
ne sahtiez croire combien; dans ce 
pays qui ne ressemble à rien de ce 
que l’on voit ailleurs.... vous ne 
‘saurez croire combien on désire re- 
cevoir des nouvelles de ceux qui 
nous sout chu rs. Ce n’est pas une 
petite place, que celle qu: vous oc- 
cupez daus le domaine de mes afiec- 
tions. Mgr Grandin m'avait invité 
à assisté à vos grandes fêtes. Ca 
me tentait fort. Mais pas de ré- 
ge et c'était tard da 15 la sai- 
: je me suis résigué, Aujour- 
d'hui je suis fort aise a apprendre 
que votre silence n’était pas moti- 
vé par l'oubli. 
Je sais que vous aimez à rece- 
voir des nouvelles des Œuvres de 
notre Congrégation dans ce pays 
de l’or, de la corruption, de la dé- 


mais il n’y en a que huit que je suis bauche, et de la mi:ère. 


TM « 


—0— 

X. an gourmet qui souffre de l’es- 
tomac et n'a plus d'appéiit, sortait 
l'autre nuit du restaurent, très mécou- 
tent de son réveillon. 

Un pauvre hète lui tend ls mair: 

— La Charité, monsieur, je meurs 
de f:im. 

_—Vinard l s'écrit Lo liens, voilà 
un louis; donne-moi recette. 


0 

Dans l'atelier d'un peinte, à Paris 
—Ilyades gens qui prétendent 
que sans argent on ue peut rien faire. 


—C'est une erreur. 
—Sacs argent, on fait. des dettes. 


© Tolo à on pére: 
— Papa, pourquoi le présid nt de la 
Chambre met-il son chapeau quand on 
a+: du bruitf 


indiquer qu'il en « 
Pr mn D tite. 


Riviere qui Barre. 


‘ — 

M. Palin réside définitivement sur 
ea terre, il s'est bâti une cuperbe gsai- 
merie qu'il occupe eomme maison en 
attendant qu'il se bâtisse uns bonne 
maison, il est en ce momeht à faire 
scié son bois par le moulin de Dan. 

Noyes. 


M. Laflèche qui est venu s'étab!i: 
ici le printems devnier, s'est bâti sur 
« terre, et a déjà un° bon roulant et 
il est très encouragé. 


Je suis heureux de vous dire que 
le Bon Dieu a béni nus travaux, 
nos sucrifices et nos privations. 

Vous counaissez l’arrangement 
qui a été conclu avec les RR. PP. 
Jésuites, 

j':i terminé notre église, modes- 
te à l’extérieus, mais bien finie à 
l’intérieur. J'ai bâti une maison+ 
presbytère, que j'ai louée à l'Hon. 
Mr. O’Gilvie, commissaire, Cette 
maison est bâtie sur un verrain que 

j'ai acheté en arrivant ici, p'ès de 
l'église, sur une belle élévation qui 
domine le Yukon. Je me suis fait 
wii logement dans la sacristie de 
l’église, cete sacristie est de 20 x 
30 pieds, à deux étages. 

À ua m'ile de l’église je me suis 
fait donner un bel emplacement 
pour le c* ‘metière. 

A S2lkirk, j'ai bâti une jolie cha- 
pelle à à Forty-Mills ; un ‘erra' _n et 
une chapelle à Bonanga, à la jonc- 
tion de l "Eldorado et du Bouana, 
ou sont «es mines les plus riches. 
Nous sommes inaintenant à bâtir 
une avtre chapelle à Dominion, à 

milles d'ici ; une autie à Last 
Chance à 19 milles de Dawson ; et 
ans d à Sulphur, à 30 miles 

FL , 

Le R. P. Desmarais x “side à Fo- 
nanga, d'ou il dessert Sulphur et 
Forty Mills. Le R. M. Corbeil ré- 
side à Domin'on et dessert Last 
Change. Le KR. P. Tefebvie est 
avec moi, et nous visi ons Selkirk 
et White Horse ; mais il nous fau- 


| la trempe du KR. P. 


drait un père pour ces deux sta- 
tions. 

Près de l’église les s.. 1rs de Ste 
Aune ont un grand hôjital : sept 
religieuses y sont employées, ai- 
äées de plusieurs servautes. Il y a 
encore une lourde: dette qui pèse 
sur cet établissement. Les, sœurs 
auront de la peine à s’en libérer. 

L/été dernier j'ai bâti une mai- 
son d'école sur un terrain que j'ai 
acheté prés de l’église. La bâtisse 
m'a coûté 2,000 dollars. Les sœurs 
fout la classe à 45 enfants, C’est la 
seule école de la ville. La question 
des écoles n’est pas, encore reglée 

Nous sommes bien vus de nos 
geus. Une preuve ! C’est que à 
l’occasion du 37e anniversaire de 
ma prêtrise, jour de la Fête du T. 
S. Rosaire, nos gens iu’ont présen- 
té un magnifique chapelet dot les 
grains sont des pépites, (des ‘‘nug- 
gets’’) d’or telles qu'on les trouve 
dans la terre, Ce chapelet vaut $500. 
Je l'envoie à Paris ; j'en fais don 
à notre T. R. Père SRATIEE Gé- 
uéral. 

Ma santé est bonne ; mais j'ai 
beaucoup maigri. Les “privations, 
les longues marthes à pied, le froid, 
et l'âge, (car j'atteins mes soixau- 


te ans) peuvent toutexpliquer. On 


ue trouve pas des missionnaires de 
Lacombe, à 
toutes les portes ! ! 

Un des grands inconvénients de 
ma position, c'est le manque de 
correspondance avec mon évêque. 

Le soleil.ne se lève plus au-des- 
sus de l'horizon ; le thermo‘nètre 
se tient dans le voisinage de 40 
degrés au-dessotis de O0’. 

Il y a beaucoup d'or, mais très 
peu s’enrichissent. Plusieurs per- 
sonnes n’ont pas d'ouvrage, 

Je paie 100 piastres par mois à 
mon cuisinier qui est un Jean fait- 
bout. (Jack of all trades. ) 


Pañni les catholiques, je compte 


un juge de la Cour Supérieure, 
quatre avocats, quatre médecins, 
des majors parmi les soldats et des 
officiers de la police montée, 

Ilyaici deux banques, quatre 
journaux dont un est quotidien ; 
des magasins très considérables. 
C’est une place d'aféres et d’ave- 
nir. 

Voilà, mon chers Père, quelques 
mots.sur nofre. mission au Yukon. 


Si les communications, étaient plus, 


faciles et les voyages moins dispen- 
dieux je vous atiendiais dans nos 


‘parages. A de verset Le 


Votre toit dévoué frère eu N. s. 
et M. I. 
P.E. GENDREAU, O0. M. I, 


# [LEN 


Joyeusé Fote | 


Dimanche soir, un ‘parii nombreux 
d'amis recruiés surigut daus la popu- 
Lion canadienne .ao rendait chez 
M. J. H. Gariépy marchand de cette 
ville à l’océasion des noces d'argent 
de M, e Mme Gariénx. Une adres- 
se de circons‘unce: composée par M. 
O. Tessier, :'ut lue par M. A, Priace, 
député régissiateur et des cadeaux 
mazuifiques idient piésentéa aux hé- 
ros de la fêle. M. Gariépy, quoique 
piis par surprise sut trouver des pa- 
roles pour 1ewercier les visiteurs de 
leur bons souhaits et de leurs vœux 
{ant en son nom que pour celle qui 
aviit été sa compagne fidèle et dé- 
vouée depuis 25 ans. 

La soirée fut cnarmanie, donses, 
musique, chant, amusements de toutes 
soites, rien n’a manqué pour faire de 
cette fête une des ylus agréables à 
laquelle il soit possible d'assister. 

Durant la veillée, on chanta plu- 
sieurs des vieilles chansons cana- 
diennes et palriotiques. “ Vive la 
Canadienne ”, “ Vive la France ”, 
ete, exc. La musiqre pour la danse 
était fournie par MM. E, . ‘uplessi, 
Jos Guenette, G. Corriveau, Mdes 
Miquelon, E. St Jeen, Delles Gariépy. 

Vers une heure un goûter impromp- 
tu fut servi aux visiteurs ct les dan- 

ses recnmmeuçèrent ensuile pour se 
prolonger jusqu’à à une eure {rès avan- 
cée de Ja nuit. 

La récep'ion faite aux visiteurs 
par M. et Mde Gariépy et Melles Ma- 
ria et Hélène a été des plus charman- 
tes et lu gaiété la plus franche, l’en- 
train le plus vif n'a cessé de régner 
do:ant toute la soirée. Voici la liste 
des noms de ceux qui assisiaiept à 
cette belle fête : 

M. Cléophas Turgeor, Monsieur et 
Mde A. D. Ronsult, Delle Renaud 
de St Albeait, Delles Ada et Blanche 
Latulippe, M. et Mde R. Duplessi, 
Deilles Blanche, Ema, Eva Duplessi, 
M. et Mde Pelletier, Mde A. F. De:- 

é, Delle Ang. D: né, M. $. 
LaRu ue, Delle Atala Le M. et 
Mde Paquet, M. Osesr Tessier, MM. 
D. Rivest, M. Rivest, G. Corriveau, 
E. Dupletsi, A. Charbonneau, Jos 
Charbonneau, Jos Chénier, J, H. Pi- 
card, J. E. Laureucelle, F, Ville- 
neuve, M. Lavoie, J. Bilodeau, J. de 
LaBuisesonnière, E, Lessard, M. Les- 
serd, P, Lambert, Ed. Brosseau, J. 


Guenette, 
J, Beanc! 
leu, Dei. 
bonneau, 
Brousseau. 


Mde E,. Vu 


Dego: 


Chez que: 
fectées de päles cuuc.… , Que 
manifeste une répuleion extraordinai- 
re pour les aliments etlee boissons. 
Les viandes rouges, les rotis, les vins 
quinquina sont l'cbjet d'un dégoût 
insurmontable; tandis que los pauvres 
malades réclament avec instauce dés 
aliments doux on des salades et des 
eauces acides, des radis, des vomiues 
pes mûres et d'autres crudités. Dans 
ces circonstances, il faut simplement 
faire droit aux exigences de l'estomac 
qni commande en maître. En même 
temps, vous ferez prendre à ces inté- 
ressants maiades des Pilules de Lon- 
gne Vie du chimiste Bonard qui, dans 
un temps relativement court, ré‘abli- 
ront parfaitement la santé et feront 
disparaître les dispositions anormales. 
Les Piiules Je Longue Vie du Chi- 
miste Bonard sont en vente dans tou- 
tes les pharmacies à raison de 504 A 
boite, 3 pour 1,25, six pour $ 2 
Sont efpédiées à n'importe qu le 
adiesse, soit aux E-U ou au Canada 
en e’adressant à la Pharmacie Baridon 
coin des rues St. Denis et Ste. Cathe- 
1ine, Montréal, Québec. 
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Uue Perle. 


Une des perles de la science hu- 
maine, c'est le Baume Rhumal et 
qui guérit les affections de la gorge et 
des poumons. 


Provisions pour le traite no 8 
‘Athabasca, Riviere la Paix. 


Des soumissions cachetées, addres- 
sées au soussigné, seront reçues -jus- 
qu’à midi, lundi le 12 Fevrier, pour 
la fourniture de provisions, munilions 
et de la ficelle d'engerbage à divers 
endroits dans le district d'Athabasou, 
Des détails, quant aux quantités, da- 
{es et points de livraison eeront four- 
nies sur application au soussigné ou 
au commiseaire des sauvages à Win- 
nipeg: 

Départèment des affaircs des sauva- 
ges, 23 janvier, 1900. 


J, D. McLesn, 
Secrétaire, 


J ATELIER DE 


MECINICIEN lICIEN D'EDMONTON- 


Je suis prét À ire Lo faire (out espèce de 
réparation aux bouilloire, engins, 
instruments d'azicu'iure et autres, 
Ouvrages garantis. 


W. A. BrEwSTER. 


Almanach 
des Cercles Agricoles 
de la Province de Quebec 
Pour 1900. (7eme annec.) 


Publie par J. B. Rolland & Fils 
6 rue St. Vincent Montreal, 


Cette petite brochure quoique pu- 
bliée tout spécialement dans le but de 
procurer à nos cultivateurs canadiens- 
:ançais, la connaissance des progrès 


de l’agricultuie et des nouvelles “mé- 


thodes de cetie science, mérite non 
seulement l’accueil de la classe agrico- 
le, mais aussi celui de tout le public, 
car il renferme le plus heureux mé- 
lange de choses sérieuses, utiles, pra- 
tiques et en même temps récréatives, 


En vente chez tous les marchands 


au prix de slx ceptins l’exemplaire, 


franco par la poste. 


PIANOS 


Nous avons reçu plusieurs des 
célèbres Pianos ‘‘UXBRIDGE'’ 
Venez les voir ; en vente à des 
prix raisonnables et conditions 
faciles. 


ORGUES 


Venez voir nos orgues insurpas- 
sables pour le p ‘x et conditions, 


instruments de Musique. 


Assoriimeïrt complet. Violons, 
Maudo:ive, Banjos, G amopho- 
nes, Chrouograhes, Boi:es à M1 - 
sique, Musique en feuille- depuis 
10C, 


Venez nous voir, 


THE ALBERTA MUSIC STORE CO. 


(Porte voisine de J. H. Morris) 


Rue Principale, Edmonton, 


Nous offrons des valeurs 
spéciales, aux gens voulant se 
meubler une maison, un chez 
soi et du plus grand choix 
dans les Tapis, Rideaux, Cre- 
tonnes, Denims, Tapis de Ta- 
ble, Coton, Peluche de fantai- 
sie, Velveteen de fantaisie 
pour Coussins, Serviette et 
Toile de toutes sortes, 

Toiles à chassis de toute 
sortes. 

Notre assortiment en vaisselle 
et verrories, est des. plus 
complet. 


Comme : 


Set de Chambre, à Table 


et articles d'ornementation, 


Dans toutes les lignes, le 
plus grand choix, prix raison- 
nable. 

Epiceries, 

Biscuits et 
Sucreries, 
de toute variété, de premiète 
qualité et à un prix modéré, 


Toujours vendus à 


BAIE D'HUDSON. 


CHEMIN DPF FER 


PU: 7 


Pacifique Canadien. 


nn 
Excursion vers l'Est 
865.00 


A Montreal et les points à l'Ouest, 
Quebec et à tous les points ‘- 
dans Ontario, 
AAAA 


Billets en vente à compter du 4 
Decembre au 31, bons four trois 
mois avec privileges d’arrêts en 


route. 
PAPA 
Une extension de t: mp; accordee 
sur paiement d’une somme addi- 
tionnelle. 
AAA 


Taux d’excursions anssi pour les 
points à l’Est de MCNTREAL de 
QUEBEC ou aux PROVINCES MaR1- 
TIMES. 


AUSSI POUR L'EUROPE. | 


Chars dortois, de première classe, 
Chars coloniste gratuits, Chars 
dortoirs touristes sur tous les 
trains, 

AAAA 
TEMPS LE PLUS RAPIDE 
VERS L'EST. 


AAA 
Pour plus r-nples informations s'adresser 
4 la gare la plus/proche ou par lettre 4 


C. FE. McPHERSON, 
Agent Gen. P ssgo rs, 


RE PS 


Magas al k nm 


tal 


boîte 3 pour 250, 
sucre blanc, 16 1bs. —}+ 81.00 ou 3 livres 
de brur Tulle de Jharbes 35 le 


thé de choix pour 250 la li 
de notre martendies 


nous aurous toujours en main les lue 


MOREAU & BOUDREAU 
STRATACONA 


9000000 00€ 200000€ 
ZÆAT7iS. 
—0— : 
demande un institi + ou insti! 


pr aa Dame DRE É de 


HR ‘éortificat. 
‘adresser à, 


GI L. Dinsange 


Librairie, todais à Jouets de fan- 
taisie, Livres de comptes, Pa- 
pier de tentures, etc, etc. 

Assortiment complet, 


D”: 


tt 
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que l’armée de Buller était en vue de 
Ladysmih et que l'on pouvait main 
tenant considérer cette ville comme 
pratiquement débloquée est loin d’ê- 
tre confirmée, ce matin. 

L'armée anglaise, qui a traversé la 
Tugela faciioment, sans rencontrer 
d'opposition à Potgieter Drift, ne 
g'avance pas malutenant avec autant 
de ficilité et n’est pag epcore aux 
portes de Ladysmith. 

Il ressort des dersières dépêches 
que les Boers, après avoir laissé tra- 
verser l’armée anglaise, lui offie main- 
tenant la plus énergique résistance. 
Ils ont recours à Leurs anciennes tac- 
tiques. Après une démonstration d’ar- 
tillerie et de mousquerie, ils so reti- 
rent en bon ordre pour aller occuper 
une autre position plus avantageuse 
et répondant mieux aux besoius de 
leurs tactiques. Ce qu'ils ont fait 
dans tous les engagements depuis le 
commencement de ia guerre. Et c’est 
ee qu'ils font encore en ve moment 
potr arrêter la marche de Buller. 

On peut s'attendre que la route de- 
puis la Tugela jusqu'à Ladysmith, va 
être marquée par une série de com- 
bats des plus sasglant. Tout indi- 
que done que la semaino qui com- 
mence, va voir se dérouler sur ce pe- 
{it coin du sol africain, des événe- 
ments do la plus hauto importance, 
qui suront, sans aucun doute, un effet 
sérieux sur le dénouement de la guer- 
re anglo-transvaalienne. 


— rte 


Ottawa, Ont., 23— Edouard Saint- 

George, 58 ane, maçon, marié, domi- 

. cilié rue Water, cst prisounier, sur 
l'accusation d'avoir voulu empoison- 
ner sa famille avec du cocculus indi- 
cus. 

Rosario David, autrefois membre 
du chœur indépendant de Montréal, 
aujourd'hui agent de la Mésropoli- 
taine, à Oitawa, logcait, avez sa fem- 
me, chez l'accusé. Ll s’est aperçu, un 
matin, que la théièro était tachée et 
que le contenu avaii un curieux goût 
11 la fit analyser par le Dr Paquet, de 
Hull, avec ls résultat que l'on sait, 
L'accusé a été arrêté, cette nuit, chez 
lui. Sa femme en a fait ure maladie. 
Le détective Dick a travaillé cette cf- 
faire, La causa a Sté remise à samedi. 
Mune Saint Georges dit que pereon- 
ne n’a vu son mari njiettre du poisson 
d us la théière, et que, d’ailleurs, il 
n'en avait aucune raison. 


Re 


LADYS MITH 


On pretend que la ville as- 
Siegee devrait etre 
abandonnee 


Londres, 29.—La semaine n com- 
mencé dans la tristesse pour le pu“ 
blie britannique, et la réaction cest 
d'autant plus forte, qu’on avait boau- 
coup espéré du mouvement da géné- 
ral Builer. On üit ouvertement qu’il 
est né.essaire d'abandonner Lady- 
smith à son sort, et quo le général 
Roberts retourne au plan original, 
traverse la rivière Orange, et s’avance 
sur Bloemfontein. 

A Ladysmwith, on doit êtra désap- 


pointé. Une dépâche reçue du Laager 


Boer, près de la ville, diiée du 24 
jenvier, dit qu'il est évident que la 
garnieon se prépare à faire ün effort 
désespéré pour opére une jonction 
avec l'armée du général Buller qui 
s'avance. Ilest à peu près certain 
que, confian dans l'espérance d'un 
secours prochain, sir Geoge White 
a fait distribuer des rations extra, 
dernièrement, et cela fit croire qu'il 
y avait des provisions pour longtemgs. 

Même si l'on décidait d'envoyer 
des renforts au général Luller, et 
d'essayer d'arriver à Ladysmith par 
le districs encore plus difficile à l'est 
de Colenso, il est extrêment douteux 
que la garnison puissent tenir assez 
“longtomps ; car, un tel mouvement 
prendrait au moins un mois. 

. Le “ Times ?” dit : “ Lo mouvement 
‘le mieux conçn etle mieux exécuté 
‘toute la campagne, a manqué, et il est 
à peine nésessaire de dire qu’il estex- 
trêmement probable que nous äurous 
bientôt des nouvelles d’une catastro- 
pho presque sans précédent dans no- 
tre histoire militeire ; une catastro- 
pho comme la reddition de Yorktown. 

Nous sommes arrêtés à tous les 
points de: la campagne. De fait, la 
campagne est encore à commencer, 
Nous voudrions avoir de meilleures 
preuves que le gouvernoment com- 
prend la gravité Ge la situation. 

“Les dires des ministres re raseu- 
ront pas le pays sur ce point. 

“ Lo gouvernement devrait envoyer 
‘tout de suite 50,000 en cas de besoin, 
Cette campagne par quatre colonies 
séparées doit être abandonnée.” 

Tous les éditoriaux, ce matin, ex- 
piime une détermination calme. 

Om 


La russe des Bcers 


La guerre africaine rest.ra célèbre 
par les nombreuses ruses de guerre 
süxquelles los Boers ont recouru’ Le 

‘Prémier échec anglais devant Lady- 
smith fut dû à une feivte remarqus- 
ble, Joubait étale, un jour, le gros 
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er GOUT ss 
de ses forces sur un droit visible, | 
et quand le général voulut les cerner, | 
durant la nuit, elles éteint groupées 
ailleurs, jaste à point pour confisquer 
toute son aile gauche. 

Methuen éprouva un coup fatal, 
lors de sa déroute, sur 
Modder, par un faux commandement 
donné en box anglais, ordonnant au 
régime écossais de retraiter. Le dé 
sordre de quelques heures qui s’en 
suivit fut désastreux. 

Du reste, le même procédé a éié 
employé contre le général French, ia 
semaine dernière. Les Boers ont: rs- 
couru au clairon pour donrer une 
sonnerie anglaise do retraite, qui coù- 
ta la vio de sept ofliciers et touto une 
compagnie. 

Le général Buller, qui avait, la 
veille de sa défaite, découvert deux 
gués permettant de traverrer la Tuge- 
la à pied, fut absolument surpris de 
voir, le lendemain, ses soldats se 
noyer, au même endroit, dans dix 
pieds d’eau. Les Boors avaient prépa- 
ré des digues qu'ils feumèrent durant 
la nuit; et, pour être plus sûrs de 
leur affaire, ils svaient garni le fond 
de ia rivière do fils barbelés, duquel 
les Anglais ne pouvaient plus se dé- 
pêtrer. 

Ce fut uno grande réjouissance, à 
Ladysmith, lorsqu'un corps expédi- 
tionnaire put, dans une sortie, dé- 


le rivière | 


Alarmant et Dangereux. 

Beaue#?p de personnes, à la suite 
do travausg,xcessifs ou de surmenage 
intollectui, perdent l'appétit; il y a 
dépérissement, les forces disparais- 
sent, le visage devient pâle, le sang 
perd sa belle couleur vermeille natu- 
relle et toutes ses qualités, Il importe 
de rémédier sans retard à un état de 
choses alarmant et dangereux, 8'1l vo- 
nait à so prolonger. Si vous consultez 
votre médecin, il vous dira que c’est 
le sang qui fait défaut, qui ne renfer- 
mo plus les éléments nécessaires et ils 
vous ordonnera les Pilules de Longue 
Vio du Chimists Bonard qui vous 
rendront rapidement la force et la vi- 
gueur perdues. Les Pillules de Lon- 
gue Vio du Chimiste Bonard sont on 
vente dans toutes les pharmecies à 
raison do 50c la boîte 3 pour $1,25, 
prix pour$2,50. Sont expédiées à n'im- 
porte qu’elle adresse soit aux E-U ou 
au Canada en s'adressant à la Pharma- 
cie Baridou coin des rues St Denis et 
Ste Catherine, Montréal, Québec, 


QD e———— 


La Coqueluche. 
Chez ces pauvres enfanis, elle ne 
résis*o pas au Baume Rhumal. 


LE PASSE-TEMPS 


truire le plus fort canon boer: Long 
Tom. On découvre, maintenant, Que 
les Boers l’avaieut transporté aill urs, 
en laissant un canon de bois à l’an- 
ciennc place, 

Comme on le voit, les Anglais ont 
devant eux un ennemi, non. seule- 
ment brave comme Ajax et invulné- 
rable comme Achille, parce qu'ils se 
cache, mais artificieux comme Ulyse. 


C1: 


LE PAPE INFAILLIBLE. 
Opinion d’un Converti. 


Il paraît.que M. Benjamin F. De 
Costa, jnsqu’à ces dernières semaines 
ministre épiscopelien à New-Yoik, et 
qui vient de se convertir au catholi- 
cisme, fera une conférenze à Montréal, 
à ce sujet, au cours du mois da jau- 
vier. M. De Costa est un sujet d'élite, 
éruditet écrivain de talent ; nul dou- 
te qu'ily aura foule pour enteudre 
ses explications sur une matière si in- 
téressante. 

En attendant, et comme ur avant 
goût de ce régal littéraire, voici l'opi- 
pion qu'exprime le distingué conver 
ti, sur l’infaillibilité pontificale, au 
cours de la très romarouable lettre 
par lagaelle il snnonce au public son 
entrée dans le giron de l’église cstho- 
lique : 

“ ILesb temps queles non catholi- 
“ ques sincères étudient la question 
“ de l'Infaillibilité et apprennent que 
“ l'idée d'après laquelle cette Infailli- 
“ bilité nuit à la liberté individuelle 
‘€ est aussi fausse que serait la préteu- 
“ tion que la bousole marine rend le 
“ matelot un esclave abject. Sans ins- 
“ traments pour le guider, le matelot 
“ serait gusei hbra que l'était l’an- 
“ cien navigateur de Sid m sur sa ga- 
“ ère aux ornements d'ivoire et aux 
“ voiles de pourpre; sans même un 
“ astrolabe pour prendre le hauteur 
‘de l'étoile polaire ; cherchant sa 
“route à  tâtons,  interrogeant 
“ avec inquiétude les espaces 
‘illimités de l'océan et les rivages 
“ parsemés d’écueils. La liberté que le 
“ catholique fidèle perd est la liberté 
“ de s'égarer au milieu des tempêtes, 
“ de la nuit et des brouillards.” 

Cette comparaison est très belle, et 
aussi saisissante que juste dirons nous 
avec la ‘* Vérité”. Plus d'un cetholi- 
que peut la méditer avec profit, 

Dans cette Lattre, M. Do Üosa dé- 
clare que le mouvement qui pousse 
tant de protettants instruits vers l’E- 
glise catholique est un mouvement 
qui à sa source dans le raisonnement, 
dans'une logique quasi irésistiblo. 

Pulssent les prières que notre ma- 
gnanime pontife Léon XIIL fait mul- 
tiplier partout pour la conversion ds 
l'Angleterre valoir à un nombre tou- 
jours de plus en plus grand de pro- 
tostants d'abéir de bonne grâce à ces 
pressants appels de leur raison ! 


Le ‘“ Pionnier de Sierbrooke. * 


- 


L’abbe Younan 

On se rappelle qu'il y a avelques 
semaines, le R. P. Younan, Pauliste, 
a prêché une retraite aux protestants 
de Montréal, dans l’église £t Patrice, 
Ces prédications portent leurs fruite, 
Un nombre important a été baptisé, 
et un grand nombre sont à se faire 
instruire. 

— 40h ———— 


FOIN 


Le foin de la province de Québec 
continue à prendre le chemin de 
l'Afrique. 

M. Elzéar Lachance, de Stanfold, 
en à envoyé 150 tonnes et prépare un 
autre envoi de 200 tonnes. 

M. Cotnoir, de St Germain, en «a 
Vds 50 tonnes, et en prépare d'au- 


Sommaire musical du No. 126 : 


Chant—Pitie ! romance, Henri Wé- 
ber ;—I, âge de l'amour. C. Le- 
cocq ;— Surle pont d'avignon, 
à 3 voix, l’ab'é G. Dugas ; —La 
chanson des blés d’or, F. Doria ; 
—Goob bye but think of me (in- 
complet), J. J. Blood, 

Piano—Marche nuptiale, J. Han- 
sen. 

Mandoline — Spiagga Savonese, 
Gilardenghi. 


Demandez le No 126 du ‘‘Passe- 
Temps’’, sc partout. Abonnement, 


avec primes, $150 par année. 
Adresse, le ‘‘ Passe-Temps ?, 
Montréal. 


Z SZendre 


On pourrait acheter un hon établis- 
sements de boucherie, tout garni, à de 
bonnes conditions, le propriétaire dé- 
sirant abandonner les affsires pour 
cause do santé. On peut s’adressé a 
bureau de l'Ouest Canadien pour tou- 
tes informations. 


ER MES 
LED ASIN - 
DER. 
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À chaque malle, je reçois des lettres 
des personnes ayaut l'intention do ve- 
mir s'établir dans le district d'Edmon- 
ton au printemps, me demandant les 
prix des fermes. En réponse à toutes 
ces demande: j'ai intention d’avoir une 
lisie imprimés, contenant toutes les 
feïmes que j'ai à vendre. Maintenant, 
tous fermiers désirant vendre leur ter- 
res gpprouvées ou non, m'obligerons 
beaucoup en me donnant le juste prix 
qu’il demandent, et tous ce qu'il y a 
de fait sur la ferme. Je désire avoir 
cette liste imprimés pas plus tard que 
le 20 de février, et je tiens à connaitre 
le nombre de toutes les fermes on ven- 

| te avant cette date. 


T. A. Stephens. 
Agent Evaluateur. 


LE MONDE MODERNE 
—0— 


Grande Revue mensuelle, Magazine français 
convenant à toute la famille, 250 articles et 
2000 gravures, le tout inédit. Pour appré- 
cier son importance, demander, 5, rue St- 
Benoît, Paris, un spécimen complet qui sera 
envoyé gratuitement. 

Abonnement : On an $4.00 : six mois $2,30 : trnis 
wuois $1,20 : un numéro, 20 ceats 


CHEMIN DE FER 


PACIFIC CANADIEN 
PET 
Offre des Taux d'Excursion à 
Tout ceux qui voyagent aux 
côtes du Pacific. 


CALIFOURNIE, 
LES 1LES HAW AI, 
ILES BERMUDES, 
INDES. 


Le meilleur et le pius prompt 
service de l'Est à l'Ouest. 
Seul service direct avec le 
Kootenay. 
Chars touristes pour Mont- 
réal, Québec, Vancouver, Seat- 
tle & San-Françisco. 


C, E. McPherson. 
Agent des passagers. 


(AGENT GENERAL.) 
Pour : 

‘La Manufacturière,’’ Ass de Vie. 

‘“‘Provident Savings of N. Y.’”’ 

“La Phœnix’”’, sur le Feu. 

‘© Brandon Marble works; pour 
Épitaph?s et Monuments en mar- 
bre et granit. | 

‘élèbres Orgues ét Pianos. ‘Bell’? 
E.: VOYER. 
BOUCHERIE 
CANADIENNE 
Où l'on trouvera toujours 
en mains les meilleures quali- 
tés de bœuf, Lards, Veau, 

Mouton, Dry Salt et Break- 

ast Bacon, Saucisse de lard et 

de Boulongne, Volailles et 

Poisson. Les fermiers. feront 

bien de nous rendre visite pour 


la vente de leurs produits. 
N. LECLERC. 
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CHEVAUX À VENDRE! 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chovaux pour les cultiva- 


teurs. Conditions faciles. 
J. LAROSE. 


Compagnie de Trans- 


port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 
Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


© Toutes marchandises consignées à 
notre soin recovra notre  diligente 
attention. 


M. MCCAULEY. 


Doite, B. 194 Telephone. 


IVROGNERIE GUÉRIE ! 


Le R. P. Guillet, Cure de l’E- 
lise Ste. Marie recomman- 
e le traitement du ‘Gold 
Cure d'Evans."” 


Winnipeg 10 Janvier 1897, 

A l'iustitut du ‘Gold Cure Evans," 

C'est uu grand plaisir pour moi de savoir que 
l'Institut Evans est complètement etabli dans 
notre belle ville de Winnipeg. avant de venir 
vers l'Ouest, j'avais ete le directeur pendant 

lusieurs annees, directeur d'une societe de 

mperance ou les moyens moraux et religieux 
etaient impuissants À gi les victimes de l'al- 
coolisme,je recomma letraitement ‘Evans’ 
et je puistemoigner des excellents résnitats ob- 
tenus, « 

L'Institut gvans de Winnipeg a etabli ses 
droits à la confiance publique, Le grand nom- 
bre des guérisons merveilleuses qui lui sont at- 
tribuecs ne 2 gu’encourager ceux qui souf- 
frent du fléau de l'alcoolisme, d'avoir recours 
à ce traitement. : 

Le R. P. Guillet, le R. P. Drummond, le Maire 
Andrews, l'ex-maire Mc Creary, M. M. Jameson 
Ryan, le maire de Montreal et lous les ‘chefs de 
societe de Temperance ont publie des lettres 
élogieuses sur ‘’l'Evans Gold Cure,’ qui ont pa- 
ru sur tous les jouruaux. 

Sous la direction d'un Canadien-français. 

Ecrivez pour renseignements et conditions, 

The Evans Gold Cure Institut, 
58 Adelaide St, Winniped— 


T. Rochon & Fils 


Successeurs de 4: R: Cintrat 
Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Rables pour Plombiers et Meubliers. 
Réparations de tous genre. 4 


31, Rue Windsor, Montréal. 
Trois Avis 
No1.—Articles pour Messieurs 

La belle saison va bientôt arriver : 


cest le tewps Messieurs de songer à 
vos articles de toilette. 


No 2.—-Chapeaux 

Nous voulons mettre une tête dans 
chaque chapeau que nous avons. 
Voulez-vous nous aider ? Los qualités 
etles genres de nos marchandises 
garantissent la satisfaction, 


No 3:—Chaussures 

Le confcrt et l'aisance sont un des 
problèmes du printemps. Nous pou- 
vous vous sider à le résoudre. 

Toujours en mains une assortiment 
cowplet d'habillement, ,Notre meil- 
leur argument est la qualité de notre 
stcck. 


Venez nous fuire une visite. 


H, SIGLER, 


Cartes Professionelles 


AVOCATS. 


Frrrruc VILLENEUVE, Avocat, Notaire, Ed 
monton, 

M. Villencuve est aussi avocat au barreau de 
la Province de Québec, 


I Cowan, Avocat, Sotaire Public. Bureau 
+ D, pâtisse de la tanque Jacques-Cartier à 
Edmonton, Alrerta. 


EcK HMERY, Avocats, Notaires, Edmon 
ton, Alberta, Tr. N. O. Procureurs pour la 
Banque Imperial du Canada, 
N. D. Beck, C. R.--3.. C, Einery, Avocats dela 
Couronne, 
Argent de particuiters et de Compagnies à 


H C. TAYLOR. M. A, L,.L,B. Avocat, Notaire 
* Solliciteur Htc. Bureau: Bâtisse de la 
Banque Imperiale, Hdimonton, Alta, T, N. O. 


P I. Menamara Avocat, Notaire, Büreau : *: ‘ 
+ Lâtisse Mc Leod Avenue Jasper, Kdmontou, 
T.N.O. Procureur pour la Banque’Jacques- :. 
Cartier. É 4 


OS E 
MÉDECINS. | 


pa 

DR: PHILIPPE ROY, Médecin-Chifurgien 
7 Consultations de 2-4 pm ie pe Bu- - 
reau au coin às l'Avenue Victoria e la 4e 
rue. Rue suivante des mapusins dela Baie 
d'Hudson, 4 AN EE 


E A. BRAITHWAITE, M. D. Bureau à sa rési-…. 
—+ dence, 3e rue, ausud des nouveaux maga- 
sins de la Baie d'Hudson, Telephone, 


M HERBERT LAKE, Chirurgien-Dentiste 
+ Spécialité : Ouvrage Deutaire, de qualité 
superieure, \ 

Heures de bureau : —9 a. in, à5p.m, 

Bâtisse Taylor, Kdmonton, ; 


HOTELS. 


H°'EL UFEN'S, de première classe, Vis. 
liquers de choix. Pansion excellétite, Ecurie 
de louage et de pension. ; d 

; H. HETU,: 


Propriétaire, Kdmionton. 


T 


HO9'EL WINDSOR, a St Aïbert, Viusliqueurs , 
de choix. Pension de première classe, Salles :°: 
d'échantillons, bornes chambres, ecurie de loua-  ; 
ge et de pension, “ 
LOUIS COUTURY", 
Propgiétaire, 
? 

HOTEL ST ALBERT, *vouvellement coris- 

truite à St Albert, Aiberta, de première 
classe, salles d'échantillons gratuites, Vins li- 
queurs de première qualité, Pension à prix ré- 
duits au mois à la semaine ou À là journée. . , 
Ecurie de pension et de louage. 1,4 A D 


J. D. RENEAULT 
Propriétaire. 


— 


THE GRAND CENTRAL, —CO6 Sul de L'Ave- : 
nue Jasper, vis-à-vis la Bande Impérial - 


Hôtel de 1ère classe. On rle, aïléman d fla 
mand, français, Ecurie de louageide pension 


MATZ & Maire 


OTEI, ALBERTA, Edmonton.'Cet Hotel 
agraudiet considérablement amélioré, sous 
la direction de MM. Jackson ét Grigrson,: offre 
aux voyageurs et au public en geueral tout le 
confort possible, Table excellente: salles" 'é 
chantillons ; écurie de louage, Laïdiligence de 


l'Hôtel est au débarcadère à chaqug Crain. 
JACKSON. GRIFRSON, 
D  d étaires. 


.Àe 


HOTEL JASPER, Le seul Hôt d en briques 
d'Edmonton. Table excellenféf Pensi De) à 


la semaine ou à la journe à des és; : 
Salles d'échantillons ; Kcurie de Aëuage -et de 


pension, U É 
J. G00DRIDGE, 
riétaire, 


A *: Pottor—Encanteur et 8va ffateur alter 
se boite B, de P, 222 £Edmontot Bureati— à 
Potter ét McDonald. Lx : 


LE MONDE ILLUSTRE. 
Beaux Arts—Litterature--Scieñce Etc, Etc. 
Feuilletons des meilleurs romandiers, 16 pages | 
de texte et d'illustrations. | NN 
PRIMES.—Le tirage des numé: nants se 
fait og les y mp LE gen et Rr ae sont dE à 
payees dans les 30 jouts qui su ' c Des du “A 
Chaque exemplaire du ‘‘ Moïde Tusire"t Paye: 
peut gagné de $r.00 à $50. 
Abcanement, payable d'avance : 


ee 


t'a eos 3 00 
6 mois NE ir à 
Piel. s 1 00 


BERTHIAUME ét SABOURIN, 
42 Place Jacques-Cartier, Montréal. 


A. Cristall, 


MARCHAND DE LIQUEURS EMI 

EN GROS. LAPENEE 

À l’ancien magasin de Jas. Gibbons, | 
Un assortiment complet et choisi de 


Rye, 
Brandy, A? 
Scotch Whiskey, * 
Vins, Etc: Etc., 
Aux prix les plus réduits, * 4 


LOL 


“ 


Les meilleures valeurs pour 


le même argent. MN LE 


A COASKE,. 
MARCHAND-TAILLEUR 


St en Cp ut 24 LE 
FOURRURIER. +: 
Habillements, Pardessus, Pantalons PR Eu 
ete, sur mesure. 11 Ses 
Fourtures réparées, refhites, met: - :+ "21 
toyées, Ouvrage et ajustement.ga-.", . , 2,1 
rantis à des prix raisonnables.  -: « 
Charbon. "7.72% 
Do or 
Mn A ON e ES le mimtde Moriavils "ts 0e 
le, $1.00 la tonne à la mine.  * ag F7 ‘à 
N W 4 94,65 Ra pa 4 
ARS à 1 de 
a t 

F « rl 
r . S 1° Ya 


